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Evêque américain. 

Pionnier de l’utilisation de la radio et de la télévision pour évangéliser. 
 

 « Notre Seigneur est le coin à frapper les médailles : il 
nous faut porter son empreinte. Il est le modèle, il nous faut 
être refaits sur lui. La Croix est la condition de notre salut, il 
nous faut y être cloués. Notre Seigneur a tant aimé la Croix 
qu’il en porte les cicatrices jusque dans la gloire. Ayant 
remporté la victoire sur la mort, il conserve le souvenir des 
blessures qu’elle lui a infligées. Si elles lui sont si précieuses, elles 
ne peuvent être dépourvues de sens pour nous. Elles nous 
rappellent que nous aussi nous devons être marqués de ces 
signes et scellés de ces sceaux. » 
 
 « Prêtons attention à cette parole tombée de la Croix : ‘Tout 
est consommé’. Nous accomplissons notre vocation, comme le 
Christ accomplit la sienne, sur la croix et nulle part ailleurs. 
Seuls, ceux qui font la vérité, non pas ceux qui la prêchent ou  
l’écoutent, atteignent la couronne de la récompense. Faire, cela implique donner 
non ce que nous avons, mais ce que nous sommes. » 
 
 « Puissions-nous ne pas mourir trop tôt ! Cela ne signifie pas mourir jeunes ; 
cela signifie ne pas mourir avant que notre tâche soit accomplie. Chose curieuse 
personne ne pense jamais que Notre Seigneur soit mort trop jeune ! C’est qu’il avait 
achevé l’œuvre de son Père. Mais quelque soit l’âge auquel nous mourons, nous 
sentons toujours qu’il y a davantage à faire. 
 Pourquoi cela, si ce n’est que nous n’avons pas bien fait les tâches qui nous 
étaient confiées ? Notre tâche peut bien n’être pas grande : c’est peut-être 
seulement d’ajouter une pierre au Temple de Dieu. Quoi qu’il en soit, accomplissez 
le plus petit acte en union avec votre Sauveur qui mourut sur la Croix et vous aurez 
‘achevé’ votre vie. Alors jamais vous ne mourrez trop jeunes ! » 
 
 « L’avarice est aujourd’hui beaucoup plus répandue dans le monde que nous 
ne le soupçonnons. Jadis elle était le monopole des riches avides ; elle est 
maintenant partagée par les pauvres envieux. Les seuls pauvres qui aient attaqué 
les riches sans en rien rechercher pour eux-mêmes furent Notre Seigneur et ses 
disciples, tel saint François d’Assise. 
 Détourner le cœur de l’homme des choses périssables pour le porter vers les 
valeurs éternelles de l’âme, ce fut une des raisons de la venue de Notre Seigneur sur 
la terre. Dès le commencement son enseignement ne fut pas seulement une mise en 
garde contre l’avarice, mais un plaidoyer pour une confiance plus grande en la 
Providence. » 
 
 « La Croix se rapporte à moi, personnellement, individuellement, comme si nul 
autre n’existait au monde. Le sacrifice du Seigneur a tracé pour moi la croix, le plus 
sublime des gestes, qui est un programme de vie dans la soumission à la volonté 
divine. Il a parcouru la sombre route de Gethsémani à la mort du Calvaire par 
dévouement à la gloire de Dieu et à mon salut. » 
 

 


